Animation pédagogique 2018

L’oral au cycle 3
Préambule : 2 questions
1° Question : « Prendre la parole : Qu’est-ce qui peut poser problème à un élève? 

                                                                                                                à un adulte ? »
→ Des réponses possibles  

 - Le groupe = pouvoir inhibiteur du groupe, son effet de masse

-  La personne elle-même : 

¤ Intensité de la charge émotionnelle (timidité, peur d’être jugée)

¤ Intensité de la charge intellectuelle (peur de dire une ânerie)

- L’oral :  ¤  La complexité de l’oral à produire

     ¤  Le « parler juste » dans l’interaction sociale

→ Questionnement : 

- Avons-nous parlé à l’école ? 
- Avons-nous appris à parler ? 

- Avons-nous été assez entrainés dans une démarche d’essais-erreurs ? 

- Avons-nous appris à parler différemment ?

-  selon les objectifs (exposer, expliquer, donner son point de vue),

 - selon les récepteurs (en société, devant un jury…)

2° question : «  D’un point de vue de  l’enseignement, pourquoi le langage oral nous pose t-il questions / problème ? »

→ Quelques réflexions
· La communication orale n’est pas uniquement une pratique scolaire
L’oral se pratique à l’école et hors de l’école → Il apparait comme spontané.
Son développement a commencé avant l’entrée de l’enfant à l’école (de façon empirique : c’est le premier niveau de langage, celui des usages). 

Il est difficile d’en faire un objet d’enseignement/apprentissage au même titre que d’autres matières plus spécifiques au monde de l’école.

· Le poids des programmes et de la culture scolaire
* L’apprentissage de l’oral n’a pas toujours été une mission de l’école.
Programme 2015 en lien avec le socle commun : Langage oral = 1° domaine
* En maternelle, on se pose moins la question de l’oral parce que l’élève ne sait pas écrire: on conduit des séances de langage dont le but est de faire parler les élèves :

- oser prendre la parole

- parler, parler longtemps, parler dans le thème

Dès que les élèves entrent à l’école élémentaire, l’écrit (apprentissage de la lecture en CP et l’écrit en général) devient prééminent.

· La pratique de l’oral est transversale à toutes les matières.
- l’oral est présent en permanence 

- la pratique de l’oral est souvent perçue comme une composante du rapport pédagogique et du fonctionnement du groupe classe : oral de régulation des rapports humains, de cogestion de l’espace, d’organisation, de recentrage, d’explication de consignes.

· Les recherches didactiques sur l’oral en classe sont récentes.

- Travaux théoriques sur les interactions verbales, la conversation

- Les analyses portent essentiellement sur la maternelle

    =  Besoins de formation

· L’oral est difficile à observer et complexe à analyser 

- Évaluer à chaud est difficile

- L’oral ne laisse pas de trace.
- Les effectifs de classe ne permettent qu’une évaluation occasionnelle des performances de 
  chacun des élèves

    = outil à tester : enregistreur numérique, clé USB enregistreuse…

Objectifs de l’animation
- une explicitation des programmes

- quelques exemples à partager

Plan : Plusieurs entrées dans le programme
- Une approche communicationnelle 
  ¤ oser prendre la parole (prog cycle1)

  ¤ parler devant les autres

  ¤ entrer en communication : modalités pédagogiques employées par l’enseignant

- L’oral comme outil au service des apprentissages (oral pour apprendre) : l’accent est mis sur le contenu disciplinaire.

- L’oral comme objet d’apprentissage (oral à apprendre) si la situation permet d’améliorer la qualité et l’efficacité des prestations orales (reformulations, interactions de soutien et de correction, apports de modèles, etc.). 

La forme du programme 2015 reprend ces statuts de l’oral dans les trois cycles.

cf programmes 2015
cf ressources eduscol

Approche communicationnelle
   = L’école et la classe comme micro-société

C’est le niveau « micro » de l’oral =  oral invisible au cœur de l’activité
- conversation continue
- modalités pédagogiques : formes de gestion de la classe employée par l’enseignant


 ¤ règles conversationnelles

  
 ¤ interventions réparties    

I.  Le rôle de l’enseignant

· Faire oser prendre la parole =  L'étayage affectif
Objectifs : 
- Faire en sorte que l'enfant ose s'exprimer

- Encourager les timides

- Solliciter du regard ceux qui parlent le moins 

- Laisser à chacun le temps de s'exprimer
→ Trouver des modalités qui ne mettent pas les élèves en retrait ou en souffrance
Exemple : vidéo sur l’empathie (échelle des émotions – dire la poésie)

   (Recherche action, REP+ Académie de Versailles)

= Laisser les élèves dire la poésie à plusieurs

= Laisser les élèves parler à plusieurs voix (restitution d’une expérience, d’un travail de 

   groupe)
→ Trouver des situations où le matériau verbal est déjà présent (histoire, récit)
= Exemples : Conter une histoire (à partir des travaux de S. Platiel)
- Ritualiser des jeux vocaux = l’oral convivial
Objectifs : 
- acquérir les structures correctes de la langue
- mobilisation des ressources de la voix pour être entendu et compris 

On peut les construire sous forme de jeux ritualisés (rituels du matin, APC)

Ils peuvent être fondés  sur la répétition de structures syntaxiques contraintes.

- Jeux d’intonation/expression : dire avec colère, malice, joie, étonnement, en chantant, comme un bébé…. (à deviner - jeu avec des cartes)
   = la même phrase (« C’est toi qui a mangé le gâteau ? ») ou une phrase inventée

- Virelangues  → clarté de l’articulation, débit 

- Des recueils de jeux d’expression orale, Editions québecoises
- Devinettes

- Petits bonjours

- Blagues

- Petits bonheurs

· Favoriser la prise de parole =  L'étayage communicationnel
Pierre Péroz, Apprentissage du langage oral à l’école maternelle – Pour une pédagogie de l’écoute, Scéren

1. Gérer la communication dans le groupe-classe = règles explicitées qui régissent les échanges : lever le doigt, choisir les parleurs, imposer le silence, solliciter, relancer…

→ Choisir les parleurs : éviter d’interroger (inconsciemment) toujours les mêmes, et faire place à la parole de ceux qu’on n’entend pas.

= donner la parole en tirant parmi les cartes-prénoms (jeu de cartes-bristol) plutôt que par doigt levés ; chacun est plus « en tension » d’écoute parce qu’il ne sait pas quand il va être sollicité.

2. Variables d'une situation de communication

- La dimension du groupe
   ¤  petit groupe: étayage plus précis (ateliers de langage comme en maternelle)
   ¤  groupe plus important pour plus d'interactions entre les élèves

- L’objectif langagier identifié et connu des élèves
  ¤ Parler : effectivement en classe, en situation scolaire d’apprentissage en respectant les 

                 règles conversationnelles

 ¤ Parler dans le thème : savoir orienter son esprit par rapport au thème proposé par l’adulte

¤  Parler longtemps : produire des énoncés qui enchaînent 3 ou 4 propositions (les contraintes syntaxiques, les temps, les connecteurs, apparaissent lors de l’allongement de la phrase)

 ¤ Parler de façon syntaxiquement correcte (séances d’oral où la reformulation est importante, le questionnement sur la correction syntaxique…)
Ces  compétences sont fondamentales pour réussir dans la vie scolaire et professionnelle (avec un degré d’expertise qui va croissant : prendre la parole, parler à propos, parler suffisamment)

- Le questionnement choisi
¤ Les questions sont à choisir en fonction de l’objectif visé : 3 types de questions (voir doc)

¤ Les principes du questionnement (réduire et structurer les questions après une narration)
- principe de répétition
- principe d’exhaustivité (dans les relances de l’enseignant bout de « x » réponses)

¤ Autre forme de questionnement : laisser les élèves poser des questions (oral et compréhension) = doc S. Terwagne
Exemple : Les élèves prennent en charge les questions dans le cadre d’un travail sur la  compréhension de récit : Les  personnages-questions (de la maternelle au cycle 3)
Objectifs  -  Parler (séance 1)
                 - Parler de façon syntaxiquement correcte (séance 2)
 3. Le rôle du silence : élément fonctionnel nécessaire à la communication

- ne pas le considérer comme un échec

- pendant le temps de silence, la pensée se forme et mûrit, un savoir s'élabore

- nécessaire silence du maître (si intervention trop rapide = contre-étayage)

4. Le rôle du temps

- sortir de temps en temps de l’immédiateté  où l’on demande dans l’instant de restituer un texte ou de répondre à une question

- prévoir une micro-situation journalière qui permette aux élèves de conscientiser leur activité 
Cela implique :

 ¤  de se donner du temps au cours du dialogue pédagogique

 ¤  de laisser les élèves réfléchir et construire leur réponse

 ¤  accepter les silences

 ¤  ne pas écarter d’emblée les réponses inattendues ou erronées 
Exemple : à la suite d’une lecture, retourner le texte et ne pas répondre tout de suite à la question posée : penser dans sa tête à ce que l’on va dire, laisser du temps de réfléchir

Exemple : Activité orale de synthèse de séance (exemple en maths)
En fin de séance de géométrie, pendant que la classe s’entraine sur un exercice, un ou deux élèves sont chargés de préparer une synthèse orale de la séance : « Qu’avons-nous appris ? »
II. Une compétence particulière à travailler régulièrement : Écouter pour comprendre un message oral, un propos, un discours, un texte lu
 Il faut rendre les élèves conscients que « Écouter » est une activité mentale particulière 

 d’autant plus énigmatique pour eux qu’elle est invisible.

Il faut :  - dépasser le « Écoute bien ! » 
  - insister sur les attitudes à construire pour :

 ¤ écouter pour comprendre



 ¤ écouter pour raconter (rappel de récit : « racontage »)
¤  écouter pour faire quelque chose

Ne pas hésiter à travailler la compréhension à travers des situations où le texte est lu dans un premier temps
* Répondre à une question de compréhension après écoute d’un texte lu

= Présentation de séances conduites dans les classes (voir textes sur le document distribué)
* Le rappel de récit 
= Présentation de séances conduites dans les classes (voir document séquence)
L’enseignement de l’oral            3 niveaux  qui interagissent 

1. Approche communicationnelle = niveau  « micro » de l’oral (conversation continue)

2. L’oral en tant qu’outil d’apprentissage  = oral intégré aux séances   
    ¤ L’oral est une modalité qui  apparait dans le déroulement d’une séance.

    ¤ La compétence d’oral est intégrée à une activité disciplinaire 
Dans la pratique scolaire élémentaire, on utilise beaucoup l’oral en tant qu’outil.

On construit des séances d’apprentissage dialoguées où l’oral est une modalité : 

- temps de découverte : dans tous les domaines, les enseignants consacrent un temps à la découverte (d’un doc, d’un texte, d’une expérience) et font parler les E sur ce qu’ils ont observé par un jeu de questions/réponses

- temps de mise en commun et phases de synthèse (en début ou fin de  séance)….
→ ce qui fait dire qu’on fait de l’oral tout au long de la journée.

 Cette modalité est importante  mais ne saurait suffire.
3. L’oral en tant qu’objet d’apprentissage =  Séances formalisées de  langue orale 
On dit que l’oral est un objet d’apprentissage si les situations proposées donnent lieu à des conseils, des observations ou des analyses faites par l’enseignant ou par les élèves en vue d’améliorer la qualité et l’efficacité des prestations orales.
= Il s’agit d’une activité méta-discursive (« se regarder parler » et en parler)

 ¤ Les séances spécifiques apparaissent dans  l’emploi du temps.
 ¤ Des séances spécifiques sont construites avec des temps d’institutionnalisation + affichages
  ¤ Les séances font l’objet de programmations par période, par année, par cycle 
     Exemple de programmation cycle 3 : enseignement massé type MACLE

	
	Période 1
	Période 2
	Période 3
	Période 4
	Période 5

	Séquences spécifiques


	Apprendre à poser des questions
	Apprendre à raconter 
	Apprendre à débattre
	Apprendre à réaliser une interview
	Apprendre à réaliser un micro-exposé

	Séquences spécifiques


	- de textes

 - de poésie

   - contage
	- de textes

 - de poésie

   - contage
	- de textes

 - de poésie

   - contage
	- de textes

 - de poésie

   - contage
	- de textes

 - de poésie

   - contage


 → Pistes données dans le programme 2015 cycle 3
- oraliser une œuvre de littérature

- entrainement à la mise en voix de textes (poésie, théâtre)

- apprentissage de techniques pour raconter, entrainement à raconter des histoires 

  = enregistreur numérique
- présentation des résultats d’une recherche (documentaire, scientifique…)

- prise de parole individuelle préparée : bref exposé (2 à 4 min), interview (fictive ou réelle), 

  présentation (d’un ouvrage)
- débat avec rôles identifiés

- adopter une attitude critique par rapport au  langage produit
  = analyse de présentations orales ou d’échanges à partir d’enregistrements

¤ Écouter des extraits enregistrés de moments ordinaires de la classe (synthèse, question posée par un élève, reformulation d’une consigne…) 

= analyser ces extraits : qui parle, à qui ? pour dire quoi ? est-ce que tout le monde écoute…



 

¤ Travailler des faits de langue à l’oral (en complément de l’étude d’un texte écrit)

Exemple en CM2: Les élèves prennent en charge les questions dans le cadre d’un travail sur la compréhension de récit (Les nougats, Claude Gutman) à l’aide de  marionnettes
Objectifs  -  Parler (séance 1)

                 - Parler de façon syntaxiquement correcte (séance 2)
Lors de la séance 2, on réécoute (enregistrements) quelques questions et on travaille collectivement à l’amélioration de la question : le sujet inversé dans une question, l’usage des pronoms…
Quelques exemples à analyser
· Mathématiques / sciences
Déroulement    =  Activité de synthèse / ou de rappel de séance
En fin de séance de géométrie, pendant que la classe s’entraine sur un exercice,

un ou deux élèves sont chargés de préparer une synthèse orale de la séance 

« Qu’avons-nous appris ? »
Analyse 

- Utilisation d’une activité d’oral (modalité) pour assoir sa séance de maths
Le propos permet de résumer la séance (mots-clés de la séance), il peut servir de leçon à 

  apprendre  = oral comme outil d’apprentissage
- Ce temps d’entrainement où les élèves utilisent des mots –clés pour construire leur propos

est également un temps où l’oral est un objet d’apprentissage
= réf prog : utilisation d’oraux et d’écrits de travail (brouillons oraux et écrits, notes, fiches) pour préparer des prises de parole élaborées
Le même type de travail peut être conduit pour une synthèse de sciences à partir de mots-clés.

· Reformulation en sciences  (Vidéo Eduscol)
= L’apprentissage des leçons par la production d’une question à poser en classe

Déroulement

- Apprendre sa leçon à la maison : produire 1 ou plusieurs questions

- En classe, 1 élève pose sa question (lit sa question)

- 1 élève répond oralement

- Le groupe reformule, enrichit (relances enseignant)

Analyse 
- Utilisation d’une activité d’oral (modalité) pour assoir sa séance de sciences
- Objectifs doubles : 

    ¤ Il y a réponse orale à la question → Oral comme outil 
    ¤ Si le propos est modifié, amélioré pour être validé par tous →  Oral comme objet
· Littérature : Travailler l’anticipation littéraire
 (à partir d’une histoire courte de Sagesses et malices de Nasreddine, le fou qui était sage

 Vol 1 p 39 : La lumière)

En fonction du choix opéré pour la séance, le type d’oral n’est pas le même.
Déroulement 1

« Je vais vous lire une autre histoire de Nasreddine
 sans vous dévoiler la chute de l’histoire;

  Vous allez écouter cette histoire.

  Ecoutez bien cette histoire pour pouvoir la
 comprendre et être capable d’imaginer une fin ».

- Lire le texte à haute voix 
- Interrompre la lecture au moment où le personnage 
va répondre à la question de son ami.

- Les élèves répondent par écrit à une question :
= Pourquoi Nasreddine cherche t-il sa clé à cet endroit ?
- Mise en commun : formuler oralement son idée 
(pas de recours à son écrit)

- Lister les idées au tableau

- L’enseignante lit la fin de l’histoire 
et les hypothèses sont discutées, validées…



Dans cette séquence de littérature, on pourra avoir d’autres séances spécifiques qui travaillent des compétences langagières :

- En amont : séances spécifiques sur la communication (respect des règles conversationnelles)

- Séances spécifiques d’entrainement à la lecture à haute voix
  ¤ Des élèves préparent une histoire courte à la maison (ou en atelier)

  ¤ Lire devant un auditoire qui ne connait pas l’histoire

  ¤ Revenir sur sa prestation (à l’aide d’un enregistreur par exemple)

- Séances spécifiques sur le débat

  ¤ A partir de ce conte : Nasreddine est-il rusé ?
  ¤ A partir d’un autre conte qui permet le débat, exemple sur le partage des richesses
   = Oral comme objet d’apprentissage : savoir débattre = règles, affichage à construire

Synthèse 

Les  différents niveaux  interagissent 

Exemple : Débattre

- Apprendre à débattre = Séance spécifique  inscrite à l’emploi du temps

  → avoir un regard critique sur l’activité pour s’améliorer (construire un affichage)

  → Objectif : Oral comme objet d’apprentissage et qui utilise une discipline
- Utiliser le débat en EMC ou en littérature = Séance intégrée à la discipline

→ s’entrainer en utilisant les règles apprises

   → Objectif : Oral comme outil au service de la discipline

Le débat
Il est nécessaire de faire la différence entre débat et simple échange 

- Le débat : situation qui constitue un enjeu avec des contraintes cognitives (ex : argumenter)
- La discussion permet de faire fonctionner les contraintes comportementales (attendre son tour de parole, écouter son interlocuteur…)

* Exemples de débats :

- Régulation de vie de classe / EMC 

- Discussion à visée philosophique

- Débat de compréhension (en littérature)

          Doc et vidéo :  

 HYPERLINK "Débat%20de%20compréhension/Le%20débat%20de%20compréhension%20-%20La%20Page%20des%20Lettres.mp4" Ulysse (classe de 6°)

* Travailler l’oral à travers le débat : Comment s’y prendre ?
  → voir doc Vesoul 1
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Déroulement 2


« Je vais vous lire une autre histoire de Nasreddine


 sans vous dévoiler la chute de l’histoire;


  Vous allez écouter cette histoire.


  Ecoutez bien cette histoire pour pouvoir la


 comprendre et être capable d’imaginer une fin ».





Le travail aujourd’hui sera d’être capable de présenter son idée à l’oral.





- Lire le texte à haute voix 


- Interrompre la lecture au moment où le personnage 


va répondre à la question de son ami.


- Les élèves répondent par écrit à une question :


= Pourquoi Nasreddine cherche t-il sa clé à cet endroit ?





- Mise en commun : formuler oralement son idée 


(pas de recours à son écrit)


→ Reformuler son propos s’il n’est pas compréhensible (un autre élève peut proposer une formulation plus adaptée).


- Lister les idées au tableau


- L’enseignant lit la fin de l’histoire et les hypothèses sont discutées, validées…





Compétences spécifiques d’oral : 


- s’entrainer à formuler et reformuler un propos 


  (activité méta-discursive)


- adopter une attitude critique par rapport au 


   langage produit





= Oral comme objet d’apprentissage








Il y a réponse orale à la question 


=  Oral comme outil 
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